Vive les fietsnetwerken !

Par fietsnetwerken les Flamands belges désignent les réseaux d’infrastructure cycliste qui couvrent toute leur région. Ces réseaux font l’objet d’un ensemble de cartes au 50 000ième très bien conçues sur support indéchirable et résistant à la pluie. Chaque nœud de croisement (fietsknooppunt) porte un numéro et on peut ainsi préparer son parcours « à la carte » et l’effectuer sans être toujours le nez dans la carte. Les cartes mentionnent aussi la distance entre deux nœuds, les montées ou descentes les plus importantes, les points de vue, les sites remarquables, les endroits où on peut se restaurer et ceux où satisfaire un besoin urgent. Les parcours ne se limitent pas à ce qu’on appellent les véloroutes et les voies vertes. Ils comportent beaucoup de petites routes tranquilles où on rencontrent des écoliers se rendant à l’école à vélo sans accompagnement d’adultes et des vieilles dames fort dignes allant faire leurs courses au village. Sur le terrain la signalétique est parfaite et surtout très bien entretenue.


Les Wallons commencent  aussi à se mettre au système des fietsnetwerken (même s’ils ne l’appellent pas comme ça !). Le balisage et la mise en cartes de la Wallonie picarde (Wapi pour les intimes) devaient être terminés en 2014. Cela a pris un peu de retard mais devrait être tout à fait opérationnel cette année. Signalons également l’importance du réseau RAVel (Réseau Autonome pour Véhicules lents) empruntant les chemins de halage et l’emprise d’anciennes voies ferrées. Je signale que ce réseau a été récemment complété par deux parcours que je recommande particulièrement . Le premier remonte la vallée de la Molignée de son confluent avec la Meuse à Anhée jusqu’au delà de l’abbaye de Maredsous et le second établit la liaison entre Chimay et Momignies (près de la frontière française où elle s’arrête brutalement !). Dans les deux cas il s’agit d’une reconversion de voies ferrées déclassées, une pratique courante dans toute la Belgique.


Il faut reconnaître qu’à cet égard nous sommes beaucoup moins brillants. Quand on regarde le réseau ferroviaire existant dans notre région en 1950, on voit que de nombreuses liaisons ont été déclassées mais qu’un partie infime se retrouve sous forme de voies cyclables. Il serait souhaitable de faire un inventaire de toutes ces liaisons abandonnées et de prévoir un plan pluriannuel de reconquête de ce patrimoine au bénéfice du vélo avant qu’il ne soit définitivement perdu. Je pense notamment aux ouvrages d’art qu’on peut encore voir ici ou là en randonnant dans nos campagnes. Même remarque pour les chemins de halage le long des voies navigables qui devraient être rétablis aux endroits où ils ont été supprimés et rendus cyclables partout. Il y a du pain sur la planche ! 
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